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L’universalisme renvoie à l’idée de l’existence d’une unité du genre humain, au-delà de la diversité 
culturelle de l’humanité. Sur un plan normatif, il désigne également une philosophie politique ayant 
pour finalité d’octroyer à tous les citoyens d’une même nation des règles, des valeurs, des principes 
communs, sans distinctions relatives à des particularités culturelles, religieuses ou philosophiques.

LA MARQUE RÉVOLUTIONNAIRE

L’universalisme républicain français apparaît comme un héritage de la philosophie des Lumières. Un 
des enjeux majeurs du combat contre l’Ancien Régime est en effet l’opposition à un système carac-
térisé par les privilèges, les particularismes et les inégalités, pour tendre vers un État de droit pour 
tous les citoyens.

Il existe une quasi-consubstantialité de la Révolution française et des principes universalistes consa-
crés par la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen (26 août 1789). Fonder une République 
« une et indivisible » est un objectif majeur des législateurs révolutionnaires qui cherchent à unifier la 
nation et le territoire français. Leur action donne lieu, notamment sous l’influence des Jacobins, à la 
condamnation des particularismes corporatifs, législatifs, religieux, régionaux ou encore linguistiques.

L’œuvre de la période révolutionnaire est prolongée par Napoléon ier. Le Code civil est promulgué le 
21 mars 1804 : réglant la vie des Français, il s’applique à chacun d’eux, supprimant les législations 
particulières. Il rayonne hors de France, notamment par le biais des conquêtes, et ne se trouve pas 
remis en cause par la chute de l’Empire.

L’ÉGALITARISME RÉPUBLICAIN

Ce principe d’universalisme est particulièrement mobilisé sous la iiie République pour inspirer un 
régime égalitaire, œuvrant en théorie à intégrer tous les citoyens dans une même nation, quelles que 
soient leurs caractéristiques et leurs origines. Par la loi du 16 juin 1881 du ministre de l’Instruction 
publique Jules Ferry, l’enseignement primaire public devient gratuit et obligatoire. L’année suivante, 
la loi du 28 mars 1882 impose un enseignement laïque dans les établissements publics. Au-delà de 
l’école, l’idéologie républicaine et le principe d’égalité citoyenne sont stimulés par la modernisation 
de la France, le développement de la vie démocratique et le sentiment patriotique. L’universalisme 
est inséparable du principe de neutralité, tel qu’il fut énoncé dans la loi de 1905 de séparation des 
Églises et de l’État.

À cette même époque, et paradoxalement, la colonisation elle-même conforte le discours universa-
liste de la République. C’est en effet au nom de l’exportation des bienfaits d’une France qui se veut 
« généreuse », « émancipatrice » et investie d’une mission historique, que sont menées les conquêtes 
territoriales. Les conséquences des deux guerres mondiales contribuent par la suite à renforcer les 
discours autour de l’unité nationale, de l’égalité des droits et des devoirs des citoyens. Au lendemain 
de la Seconde Guerre mondiale, en réaction au régime de Vichy et au nazisme, la France renoue avec 
l’universalisme par l’application du programme du Conseil national de la Résistance (rétablissement 
de la démocratie et du suffrage universel, création de la Sécurité sociale…).

Un pilier républicain 
hérité des Lumières
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La construction de l’universalisme républicain ne constitue naturellement pas une dynamique his-
torique linéaire. L’instauration des principes d’égalité, des droits individuels et collectifs a suscité 
des résistances et des oppositions récurrentes. Elle a également connu des remises en cause et des 
périodes de régressions.

LES LIMITES DE L’UNIVERSALISME

L’universalisme garantit théoriquement l’existence du pluralisme et de la diversité des identités, 
notamment religieuses, en refusant de privilégier certaines catégories de citoyens par rapport à 
d’autres. Les limites et les risques de certaines manières de concevoir l’universalisme ont cependant 
souvent été soulignés.

Au plan historique, par exemple, le principe a accompagné, construit ou encore justifié certains types 
de racisme. La définition d’une forme rigide d’universalisme a introduit des frontières entre différentes 
composantes de l’humanité, certaines se retrouvant alors « altérisées », voire infériorisées. En effet, 
le projet visant à rendre universelles certaines valeurs humaines a pu conduire à l’idée selon laquelle 
des populations n’étaient pas tout à fait achevées dans leur humanité. Cette croyance – raciste de 
fait – en une inégalité des groupes humains a, entre autres, servi de justification à la colonisation. 
Essentiellement un projet de domination territoriale et économique, le colonialisme était également 
porté par un discours auquel adhérait la grande majorité des Français : il était question, au moins 
dans un premier temps, de transformer l’infrahumain en humain, d’annihiler les manifestations 
culturelles jugées barbares ou rétrogrades pour permettre aux membres de ces populations de devenir 
des « civilisés ».

L’universalisme comporte par ailleurs des limites conceptuelles. Le discours universaliste apparaît 
comme un ensemble de normes, de principes et de valeurs, qui sont un héritage culturel et politique, 
porté par la population majoritaire et érigé en modèle pour tous. Défendre l’universalisme revient donc 
à privilégier une vision du monde qui est le fruit d’une histoire et de rapports de force. Il est important 
de rappeler qu’elle comporte, sous certains aspects et à différents moments de l’Histoire, des angles 
morts (ignorance des droits des femmes, statut inférieur des indigènes des territoires colonisés, fra-
gilité des droits des minorités…).

Ces limites nourrissent une critique radicale de l’universalisme, dénoncé comme un outil d’oppression 
au service des intérêts d’un groupe dominant. Produit d’un ethnocentrisme, il entendrait prescrire à 
tous des représentations singulières du monde. Accusé de nier les différences et de broyer les identités, 
il est ainsi vidé du sens que lui a donné le républicanisme français pour ne devenir qu’un argument 
d’autorité à dessein hégémonique.

UNIVERSALISME ET DIVERSITÉ : UNE CONCILIATION POSSIBLE

Il est important de rappeler qu’universalisme n’est pas synonyme d’uniformité, de conformisme et de 
non-reconnaissance des différences. L’universalisme républicain français a précisément pour finalité 
d’éviter les distinctions par l’État pour mieux les faire respecter, de ne considérer que des citoyens 
individuels, pour mieux laisser les communautés – quelles qu’elles soient – évoluer de manière auto-
nome. Ainsi, ne pas opérer de différences au sein de la population n’implique évidemment pas que 
la diversité culturelle ne soit pas acceptée. Les individus doivent simplement être perçus avant tout 
comme des citoyens dans le but de les laisser exprimer librement leur personnalité, leurs identités 
individuelles et collectives, sans prédétermination. L’universalisme, parce qu’il est consubstantiel de 
l’égalité des droits, suppose également que chacun, quelles que soient ses différences par rapport aux 
caractéristiques dominantes de la population « majoritaire », puisse jouir effectivement de ces droits : 
c’est le sens de l’interdiction de toute forme de discrimination.
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Il est donc nécessaire de distinguer le concept des manières dont il est susceptible d’être dévoyé. 
L’universalisme, pensé comme mode d’appréhension de la diversité humaine et articulé autour de 
certains principes (égalité des individus, laïcité…), s’inscrit dans un projet de société favorisant à la 
fois les libertés individuelles et la cohésion nationale.

DES QUESTIONS, DES RÉACTIONS ? QUELQUES ÉLÉMENTS DE RÉPONSE
Consulter les ressources associées à cette fiche notion sur la plateforme « Éduquer contre le racisme et 
l’antisémitisme ».

https://www.reseau-canope.fr/eduquer-contre-le-racisme-et-lantisemitisme/universalisme-republicain.html
https://www.reseau-canope.fr/eduquer-contre-le-racisme-et-lantisemitisme/universalisme-republicain.html

